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Mais si, tout le monde connaît au moins une proposition de cet Hérennius par sa cita-
tion dans L’avare : « il faut manger pour vivre et non pas vivre pour manger ». On

ne sait si Cicéron fut l’auteur de cette première Rhétorique que tout le monde oublie mais
pratique ensuite comme Monsieur Jourdain. Par exemple, quand je dis qu’« il faut être soi-
même dans l’incertitude pour pouvoir improviser et créer chez les autres l’incompréhen-
sion qui accroît notre liberté de manœuvre », je fais du Hérennius, même si c’est clair
comme du jus de sèche vu que je ne suis ni consul, ni philosophe, pas même bourgeois et
encore moins gentilhomme.

Essayons plutôt cette proposition : faut-il exister pour être lu ou être lu pour exis-
ter ? Le site Le Gorafi avait, au lendemain des révélations de Snowden sur la NSA, mis en
ligne un article drôle et fin, imaginant l’interview du petit vieux d’une maison de retraite,
heureux que quelqu’un se rappelle enfin qu’il existe : je salue au fond du Nebraska ce mon-
sieur américain que je ne connais pas, car je revis depuis que je sais qu’il lit des mails aux-
quels mes enfants ne répondent plus. Allez, même si ça fait mal : combien de lecteur(s) du
Cadet à Langley… ?

Autre piste, que j’avais abordée en juin 2014 (« Gabriel garde l’anonyme ») en dis-
cutant de La lettre volée d’Edgar Poe : faut-il savoir ce que l’on cherche pour le trouver, faute
de quoi on ne trouve jamais ce que l’on cherche à savoir. Je sais, c’est beau comme du
Donald Rumsfeld avec son unknown unknown, mais dire au lendemain de chaque attentat
que le nom du terroriste était connu depuis longtemps, mais qu’on ne peut pas faire mieux
vu qu’on n’en sait pas plus, c’est oublier ce que Napoléon disait à Las Cases du service des
lettres : « On en lisait très peu, celles qu’on rendait, ouvertes et recachetées, n’avaient pas
été lues la plupart du temps, jamais on n’en eût fini. Ce moyen était employé bien plus
pour prévenir les correspondances dangereuses que pour les découvrir ». Serait-il donc plus
utile de faire savoir qu’on écoute, que d’écouter pour savoir faire ? De toute manière « rare-
ment les conspirations se traitent par cette voie », les lettres vraiment lues des courriers qu’il
faut réllement connaître relèvent d’un circuit banal mis en place depuis le Secret du roi,
quoique pour 600 000 francs l’année, Napoléon trouvait que c’était cher payé « quant aux
lumières qu’elles peuvent procurer ».

D’ailleurs même la NSA, sur injonction du Congrès, doit maintenant cibler ses
recherches. Résumons : vous ne trouverez jamais ce que vous cherchez si vous ne savez pas
quel est le bon endroit, mais vous vous épuiserez à chercher en vain au bon endroit si vous
ne savez pas ce que vous cherchez à y trouver. Enfin, l’important n’est pas le constat que
vous allez en faire mais ce que vous ferez ensuite de ce constat. Bon, j’arrête… Merci quand
même, Hérennius !

Le Cadet

La stratégique à Hérennius


